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D IS COURS  du  Minijlre  des  Contributions  publiques * 

Messieurs, 

Le  roi , en  vous  notifiant  qu*il  m’avoit  appelé  au 
miniftère  des  contributions  publiques  , vous  a dit 
qu’il  avoit  choifi  pour  fes  miniftre  s des  hommes  accré- 
dités par  leurs  opinions  populaires . 
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Ces  opinions  , ou  plutôt  ces  principes , forment 
en  effet  Je  feul  titre  que  je  puifie  ôc  que  je  veuille 
vous  préfentër  ; & je  ne  demanderai  jamais  de  Crédit 
que  par  eux. 

Ces  principes  populaires  font  l’âme  & la  vie  de 
cette  con ftitution  , qui  a fait  des  Français  une  nation 
libre  : accepter  le  miniftère  fans  en  être  pénétré  , c’eft 
la  trahir. 

Je  m’honore  de  n’avoir  d’autre  appui  que  ces 
principes  , auxquels  je  dois  la  confiance  que  le  roi 
m’a  ténioignée & j’ai  cette  certitude,  qui  plaît  à un 
bon  citoyen  , que  rien  ne  me  foutiendroit  un  feul 
mitant,  fi  je  venois  à m’en  écarter. 

Il  ne  faut  pas  fe  le  difîimuler  , Meilleurs  : deux 
grands  obftacles  retardent  encore  la  marche  ferme 
& régulière  de  l’impôt  ; le  renverfement  total  des 
habitudes  de  plufieurs  flècles  dans  le  fyftême  des  con- 
tributions , ôc  les  infinuations  perfides  , les  calculs 
menfongers  , par  lefquels  on  cherche  à perfuader 
aux  contribuables  que  l’amélioration  de  leur  fort  eft 
une  illùfion.  Mais  les  loix  font  faites  : elles  repofent  fur 
des  principespurs,  fur  l’avantage  réel  des  propriétaires . 
Appuyé  fur  des  loix  aufli  refpedables , fécondé  par 
des  miniftres  vraiment  patriotes  , je  ne  négligerai  rien 
de  ce  qui  dépend  de  mon  département , pour  affer- 
mir l’empire  des  loix  , fans  dérober  à cette  Affemblée 
n t emps  précieux. 

Npus  devons  cette  confiance  à la  nation  : elle  ne 
laiflera  pas  détruirè , par  les  égaremens  de  l’intérêt 
perfonnel,  cette  conftitulion  pour  laquelle  une  fainte 
ardeur  la  fait  voler  fur  les  frontières;  ôc  nos  ennemis 
éprouveront  qu’il  eft  auiïi  impoftible  de  tromper  long- 
temps des  hommes  libres  ? que  de  les  vaincre* 
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Du  Miniftre  de  la  Guerre, 

Monsieur  le  Président, 

Comme  il  eft  de  l’intérêt  public  de  nous  réunir 
fur  le  but  que  nous  avons  tous  à remplir , le  miniftre 
doit  être  indivifible,  & fes  devoirs  doivent  lui  être  tracés 
par  les  loix. 

Mais  fa  force  ne  peut  rëfulter  que  de  la  confiance 
publique  ; 8c  pour  l’obtenir  ,'c’eft  dans  fon  union  la 
plus  intime  avec  PAlïemblée  nationale  qu’il  fonde  toutes 
fes  efpérances.  Il  croira  avoir  fauve  le  royaume , le 
jour  où  l’harmonie  la  plus  parfaite  exiftera  entre  les 
deux  pouvoirs  egalement  conftitutionnels , également 
indiflblubles , qui  compofent  le  gouvernement  de  là 
dation  françaifè. 


Dj  s g ou  rs  du  Miniftre  de  V Intérieur, 

t • • 

Monsieur  le  Président, 

Nous  venons  rendre  hommage  à la  nation  dans  la 
perfonne  de  fes  repréfentans  , 8c  renouveler  devant 
eux  le  ferment  de  lui  être  à jamais  fidèles. 

Les  miniftresdu  roi  ne  font  8c  ne  doivent  être  que  les 
miniftres  de  la  conftitution , par  laquelle  le  roi  règne  8c 
les  miniftres  exiftent.  Le  régime  de  la  liberté  fait 
monter  à des  places;  éminentes  des  hommes  qui  ne 
pouvoient  les  defirçr  ni  les  attendre , 8c  qui  font  prêts 
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â les  quitter , s’ils  ne  peuvent  y faire  le  bien  pour 
lequel  ils  y font  appelés.  > 

Simple  citoyen  il  y a peu  de  jours,  chargé  au^- 
jourd’hui  de  fondions  honorables  ôc  pénibles,  je  les 
remplirai  avec  calme  & courage  , parce  que  l’étendue 
des  devoirs  n’effraye  que  les  âmes  petites  & froides  , 
indignes  d’avoir  une  patrie  , ou  les  ambitieux  qui 
craignent  de  redefcendre.  Un  gouvernement  bien  or- 
ganifé  exige,  des  agens  du  pouvoir, plus  de  caradère 
que  d’efprit , éc  moins  de  talens  quetle  vertus. 

La  déclaration  des  droits  dans  le  coeur  ôc  la  confti- 
tution  à la  main,  je  me  dévoue  fans  réferve  à la  liberté  , 
à mon  pays. 

Si  je  ne  puis  les  fervir , fi  je  m’égare  ou  fuis  trompé , 
je  retournerai  fans  honte  dans  le  filence  de  ma  retraite  : 
car , je  n’aürai , du  moins , jamais  trahi  ma  confcience. 

Mais  l’union  des  miniftres  entre  eux  pour  le  maintien 
des  loix  conftjtutionneîles,  ôc  leur  concert  avec  l’Af- 
femblée  nationale  , doivent  être  le  triomphe  de  la 
% évolution  , en  même -temps  qu’ils  feront  le  gage  d? 
a tranquillité  publique  & du  bonheur  du  roi. 


